
Forum du cercle des lectrices 

Le fil des messages 

21/04/2020 à 14 h 45 min 

Pendant le confinement, et peut-être aussi après, les animatrices du cercle des lectrices proposent 
d’échanger sur vos lectures, vos coups de cœur et vos recommandations. 

21/04/2020 à 15 h 36 min 

• Bonjour à toutes, je ne fait pas partie du Cercle , mais j’ai quand même quelques lectures à 
partager, si vous le voulez :

Berezina de Sylvain Tesson
Une épopée physique et historique menée à fond de train par trois aventuriers érudits sur les 
traces malheureuses de la Grande Armée de Napoléon en retraite.
Magistral et haletant !

La maison de mes pères de Jorn Riel
Laissez-vous immerger dans la vie quotidienne des habitants du Grand Nord où les 
rencontres entre humains sont d’autant plus chaleureuses qu’elles sont rares. Tout est 
prétexte à faire la fête, même les évènements malheureux, et le regard posé sur la vie ne 
s’encombre pas de considérations oiseuses. La vie en communion avec les éléments naturels 
les plus extrêmes apporte une philosophie terre à terre, à la fois brute et subtile, et toujours 
pleine d’humour. On laisse à regret Agojaraq et sa famille continuer leur vie sans nous.
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Allumer le chat de Barbara Constantine
Un livre court rempli de tendresse bourrue, où l’on côtoie les péripéties d’un cercle d’amis 
de tous âges, façon « tranche de vie ». C’est direct, cru et très drôle. A mettre entre toute les 
mains : femmes, hommes, enfants, animaux, et tous les autres…
Marie F.

23/04/2020 à 9 h 55 min 
Marie Fajardo
Maître des clés

Bonjour à tous,

Voici un nouveau partage lecture :

La voleuse de Livres de Markus Zusak.

Grâce à une narration très originale (c’est la Mort en personne qui raconte l’histoire), nous 
suivons la vie de Liesel, confiée à une famille d’accueil en janvier 1939 dans le sud de 
l’Allemagne. La narratrice déroule le récit à sa manière, en partageant avec le lecteur des 
considérations personnelles ou générales par le biais d’apartés insérés ça et là. C’est moins 
la fin qui l’intéresse (elle la connaît déjà) que le cheminement des évènements.

Une histoire profonde, mais pas larmoyante, sur cette période vue de l’intérieur de l’intérieur
(cette phrase n’est pas une répétition).

 

29/04/2020 à 14 h 58 min
Marie Fajardo
Maître des clés

Claire nous fait partager quelques unes de ses lectures du moment :
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J’ai couru vers le Nil d’Alaa El Aswany.
Même si ce roman a déjà beaucoup circulé auprès des lecteurs et lectrices je recommande 
vivement de lire ce roman pour ceux qui ne l’ont pas encore lu.
L’auteur nous emmène en Egypte, en 2011, et sous forme de témoignages de différents 
acteurs ou dirigeants du gouvernement, il nous relate les espoirs de ce qui s’est appelé la 
révolution de la place Tahrir et de ce qu’il en est advenu dans l’Égypte actuelle.
L’auteur avait déjà connu du succès pour Immeuble Yacoubian et Automobile club d’Egypte.

Les fils de la poussière d’Arnaldur Indridason.
Pour les aficionados de cet auteur islandais.
Un polar bien mené où l’intrigue commence par le suicide d’un adulte en asile psychiatrique
et, le même jour, le décès d’un vieil homme dans l’incendie de sa maison. L’enquêteur 
Erlandur arrivera t il à relier ces deux affaires et à élucider cette énigme qui nous emmène 
dans un collège dans les années 1960?

Envoyée spéciale de Jean Echenoz
( résumé par Claire et Jean-pierre Lasserre).
Il est difficile de résumer ce roman loufoque qui navigue entre roman d’espionnage et roman
humoristique.
Une équipe de la DGSE recrute à Paris une jeune femme, qui elle n’a rien demandé, et 
l’envoie à Pyongyang, en Corée du Nord, pour y ramener des renseignements…
L’auteur, bien informé des méthodes du service, relate des situations qui peuvent sembler 
caricaturales.



Portée-la-lumière de Jia Pingwa.
Ce livre de 700 pages est un roman témoignage de l’histoire de la Chine.
On y découvre la vie quotidienne de la fin du 20ème siècle dans le monde rural des villages 
de la province du Shaanxi.Nous sommes loin des populations des immenses mégalopoles 
comme les villes de Shanghai, Pékin en pleine expansion… Ce roman décrit un peuple 
pauvre, assujetti à la corruption des responsables locaux, aux méthodes de travail 
ancestrales.
Portée-la-lumière, jeune responsable de l’administration, belle et brillante, se retrouve mutée
dans un de ces villages, le Bourg des Cerisiers, et est confrontée à des tâches aussi variées 
que l’éradication des poux, l’organisation d’élections, la stérilisation forcée des femmes et 
les divers conflits d’une communauté.
L’auteur a reçu le prix Femina étranger pour un de ses précédents romans.

05/05/2020 à 20 h 43 min #12734 
aurique30
Participant

C’est la première fois que je participe à ce tout nouveau forum créé par l’Aphyllanthe et, 
même si ce mode d’expression ne m’est guère familier, je me lance sur ce fil amical tendu 
par Claire et saisi au vol par Marie.

Pendant ce long confinement, j’ai rangé avec frénésie, jardiné aussi, cuisiné mais,… bien 
entendu, la lecture m’a toujours accompagnée.

Le pays des autres de Leila Slimani

Premier tome d’une trilogie sur l’histoire du Maroc. Saga familiale écrite par 
une conteuse hors pair.
C’est un grand roman qui nous plonge dans le Maroc des années 50, au cœur du système 
colonial.

Les miens de Jean Daniel
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Merci à Myriam qui m’a fait connaître cet ouvrage.
Une passionnante galerie de portraits affectueux mais sans complaisance en hommage à des 
disparus, célèbres ou non, adversaires ou amis, que le journaliste a côtoyés.

L’art de perdre d’Alice Zeniter

Je l’avais dans ma bibliothèque mais je ne l’avais pas lu en entier…
Là, je m’y suis replongée.
Saga d’une famille kabyle des années 30 à aujourd’hui.
La guerre d’Algérie vue du coté des perdants, les harkis.
Ce livre est tout simplement magistral.

Une deux trois de Dror Mishani

Roman noir écrit par un Israélien de très grand talent.
Portrait de 3 femmes aux vies très différentes qui vont croiser le chemin du même homme, 
Guil à Tel Aviv.
Cet écrivain me rappelle Arnaldur Indridason. Rien d’explosif, juste du malheur et une vraie 
empathie pour les malchanceux de la vie.

Le dernier roi soleil de Sophie des Déserts (Ebook)



Une biographie de Jean d’Ormesson intime et sans concession.
Un aristocrate dans toute sa splendeur, un homme de réseaux, sa vanité, ses amours, ses 
infidélités, son côté dilettante…
Le portrait d’une classe sociale extrêmement aisée aux mœurs très étranges.
La France des très grandes fortunes !

Lake Success de Gary Shteyngart

Barry Cohen a 43 ans, une épouse superbe, un fils autiste sévère et une fortune 
immense. Mais, il est sous le coup d’une enquête de la commission boursière. Il abandonne 
tout brutalement et part en car Greyhound rejoindre son premier amour au Texas.
Un tableau sévère de l’Amérique, de l’argent roi et des inégalités sociales.
Roman un peu loufoque et assez désespéré.

Nos espérances d’Anna Hope (Ebook)

Une écriture délicate et l’idée du temps qui passe.
Les illusions perdues de 3 trentenaires, leurs préoccupations d’aujourd’hui, le travail, le 
mariage, la maternité…Difficile de tout concilier.

Remerciements

Tout d’abord, je tiens à « tirer mon chapeau » à Claire, précieuse et infatigable animatrice du
Cercle des lectrices.
Un grand merci aussi à Claude, Jim, Yves et Marie qui ont conçu ce forum, un outil 
innovant, adapté et performant pour étendre et améliorer l’activité du Cercle.

Amitiés à toutes et tous.

Catherine G

06/05/2020 à 8 h 37 min
Marie Fajardo

https://www.aphyllanthe.fr/association/forums/users/marie/


Maître des clés

Voici un poème partagé par Catherine Gallet, qu’elle a lu sur Le Monde du 5 mai 2020 :

Non vraiment confiné car soignant, j’ai hélas peu de temps pour lire avec le travail et les 
devoirs des enfants à faire après la journée de boulot.
Mais les livres, confinement ou pas, ont toujours eu une place importante dans ma vie. 
Amoureux des mots, je savoure leur lecture.
Il m’arrive parfois, poète amateur, d’en écrire. Les livres sont des portes vers les rêves et le 
voyage. Que de vies vécues à lire! De personnes rencontrées, aimées ou détestées! Que 
d’aventures!
Alors, ce confinement, hélas, représente la fermeture des librairies, pourtant vendeurs de 
produits de première nécessité, à mes yeux. On s’enrichit quand on y dépense de l’argent.
Alors, vivement leur réouverture. Et certaines libraires vont être en grande difficulté. 
Relançons les en y allant!

-Poète infirmier
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